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ORGANE MENSUEL DE L'UNION SYNDICALE SUISSE
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Actualités.

Tout OU rien, telle est la politique qu'entendent pratiquer
les partis au pouvoir dans la Confédération suisse. Ces partis se
rendent compte qu'ils perdent de plus en plus du terrain. Il eût
donc été indiqué, pour eux, qu'ils tentent de mieux adapter leur
programme aux désirs et aux besoins du peuple, afin de jeter un
pont sur le fossé qui aujourd'hui sépare le peuple des autorités.
A dire le vrai, il eût fallu, dans ce cas, désavouer différentes choses

qui naguère ont été faites par les autorités ou dites par certains
dirigeants de la politique suisse. Cela eût présupposé un courage
qui, paraît-il, n'est pas à la portée de ces partis. Il va de soi que
les milieux de l'extrême droite n'ont aucune raison de reviser le
cours de leur politique, car ils désirent ardemment un gouvernement

autoritaire qui ne laissera au peuple que le plaisir de payer
des impôts. Ils savent aussi pertinemment que leur politique tend
à grignoter les partis du centre et ils espèrent, lors de la
liquidation, d'en tirer le plus large profit possible. La politique du
tout ou rien, chère à l'extrême droite, n'a pas lieu de nous étonner.
Pour ce qui concerne les autres partenaires, elle est un signe de
faiblesse. Les partis dont il s'agit n'ont plus le courage de se

prononcer en faveur d'une chose que peut-être ils ont voulue plus tôt.
On est déjà bien avant dans la voie dans laquelle on s'est engagé
récemment.

*
Ce serait faire trop d'honneur au rapport du Conseil fédéral

Sur l'initiative de Crise que de le considérer comme un instrument
de la politique du tout ou rien, car en tant que cela soit possible,
il renferme encore plus de contradictions que la politique
économique suisse pratiquée au cours de ces dernières années. Ce

rapport est un document inspiré par l'amertume et le dépit qu'un
gouvernement qui prétend être objectif n'aurait jamais dû couvrir
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